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Portes ouvertes

Professions

au service
de la medecine

Le 11 mars 1967, une centaine d'höpitaux suisses
ouvriront leurs portes au public. Non pas ä tous les
curieux avides de sensations fortes et inedites, mais
ä tous ceux — et l'on pense notamment aux jeunes
gens et jeunes filles sur le point de faire le choix
d'une carriere — qui souhaiteraient exercer une
profession « au service de la medecine ». Et elles sont
nombreuses aujourd'hui ces professions paramedi-
cales, nombreuses, variees, captivantes; attirantes
aussi du point de vue materiel.
En effet, tout un eventail d'activites nouvelles est ne
des progres realises par la medecine et des besoins
croissants en personnel specialise qui se font jour
dans les höpitaux.
II y a plus de 100 ans, Florence Nightingale rendit
hommage aux soins aux malades en creant la
profession d'infirmiere. Aujourd'hui, toutefois, l'infir-
miere n'est plus seule au chevet du malade; eile fait
partie d'une equipe dont chaque membre ceuvre
pour le bien du patient.
Dans le cadre d'une nouvelle information generale
du public sur les professions paramedicales qui se
deroule actuellement en Suisse avec le concours de
I'Association Suisse des etablissements "pour malades
(VESKA), I'Association suisse des pharmaciens, la
Federation suisse des Medecins, le Bureau central
suisse de psychiatrie pratique et la Croix-Rouge
suisse, cette derniere a edite un nouveau prospectus
qui sous la couverture reproduite ci-contre fournit
la liste complete et la description de toutes les
professions dont l'exercice concourt au bien-etre des
malades.
Les visites dirigees qui se derouleront le 11 mars
prochain dans les etablissements hospitaliers de
Suisse permettront ä ceux qui considerent encore
l'hopital uniquement comme un lieu de souffrances
et de tristesse, d'abandonner leurs prejuges et de se
convaincre que chacun ne trouve sa reelle raison
d'etre que lorsqu'il se sent utile, indispensable ä
d'autres.
Et qui a le plus grand besoin de l'aide de son pro-
chain que le malade, 1'invalide, le convalescent?



L'höpital, oui, et toutes ses sections
—• services de malades, laboratoires,
Salles de radiologie, economat — mais
aussi les cabinets des .medecins et
des dentistes, les pharmacies, les
services d'ergotherapie, de
Physiotherapie..,

On parle de penurie. En fait, cela est
inexact. C'est ä l'accroissement des
besoins, au developpement constant
de nouveaux domaines specialises,
aux progres de la medecine et de la
Chirurgie qu'est du le fait que l'on
manque aujourd'hui d'infirmieres,
d'aides-soignantes, d'autres specia-
listes encore. Et le phenomene est
mondial. Selon une recente estimation

du Bureau International du Travail,

il faut 33,2 infirmieres par 10 000
habitants. En Europe, on est tres loin
du compte. La France denombre 10

infirmieres pour 10 000 habitants, les
Pays-Bas 14, l'Allemagne 26, la Nor-
vege 28, le Danemark 32, la Suisse 16.

Effectivement, la liste des professions

feminines est aujourd'hui si
longue que la jeune fille sur le point
de se decider quant au choix d'un
travail se laissera peut-etre seduire
— ä moins qu'elle n'ait une vocation
absolument determinee — par un
metier en apparence moins astrei-
gnant ou mieux retribue que 1'une
de ces «professions en blanc» qui
apparemment exigent plus de sacrifices

personnels qu'une autre activite.
« Le travail en un milieu hospitalier:

un sacrifice perpetuel»; c'est lä un
prejuge qui a la vie longue et tenace,
un prejuge qu'il est difficile de com-
battre dans l'opinion publique.
Depuis quelque temps, l'organisation
d'une « Journee de la Porte ouverte »

devient chose courante dans les
milieux de l'industrie, de 1'administra-
tion, voire de 1'armee. Le but de
telles initiatives? Offrir aux visiteurs
l'occasion de voir ce qui se passe
derriere des portes qui sont generale-
ment fermees au grand public.
Les « Journees de la Porte ouverte »

qui seront organisees le 11 mars 1967

par la plupart des etablissements
hospitaliers suisses visent autre chose
encore: faire disparaitre ces faux
prejuges, montrer ä tous ceux et
toutes celles que cela interesse, quels
seront ä l'höpital leur place de
travail, leur domaine d'activite, leur
röle, leurs possibilites de formation.
De nos jours, les höpitaux jouent un
role considerable dans 1'economie
d'un pays. La sante publique est l'ob-
jet de la sollicitude des gouverne-
ments des pays developpes. L'aug-
mentation du nombre des etablissements

hospitaliers va de pair avec
la complexite croissante de leurs
structures.
La cause en est d'une part revolution

sociale de notre epoque et d'autre
part le progres scientifique. A l'idee
de charite et d'assistance, caracte-
ristique des maladreries, des hötels-

Dieu et des höpitaux jusqu'au XIXe
siecle, s'est substitute la notion de
solidarite sociale et de conservation
de la vie humaine en tant que valeur
sociale.
Si les höpitaux, autrefois, etaient
surtout des lieux oü venaient mourir
les plus desherites, c'est de plus en
plus vers l'höpital que se dirigent les
malades, aujourd'hui, ä quelque classe
sociale qu'ils appartiennent. Les
höpitaux, qui se sont transformes sous
l'influence des decouvertes pasto-
riennes et de revolution sociale, ne
sont plus un objet de terreur. La
Situation est meme si completement
amelioree que la majorite des gens
estime que toute maladie tant soit
peu serieuse exige un traitement
specialise qui ne peut etre dispense
qu'ä l'höpital ou par son inter-
mediaire.
Le front de travail, au lit du malade,
requiert done de nombreuses forces
specialisees ä teneur scientifique
variable. Mais que dire de l'eventail des
professions qui doivent assurer les
arrieres, puisque l'höpital est ä la
fois:

— un etablissement de soins
— une hötellerie
— une blanchisserie
— une entreprise employant un nom-

breux personnel.

Du manoeuvre au medecin, en passant

par 1'ouvrier qualifie, l'employe
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